rt, dans les plus lvintaines pro-|n'avais besoin de son amour. 


. de ma mémoire, #m vi-| Je ne me souviens pas seule. |! 
mage ne m'apparait que déjà iou-|inent iei des instants où je défail- |! 


ché par l'âge. Ceux qui ont evo- lus sous la peine “et vù je ne tévu- | 


ventils une douceur à se la rappe- ma mère et en séchant sur sa joue | | 


_ ler ainsi? Je ne sais. Pouriant|mmes yeux brûlés de larmes comme 
selon moi, ceux-là sont privilégiés |au tempe où elle me portait dans 


L'Puer* 


LE 


dont les premiers regards virent|ses bras. Non, c'était encore dans} 


pencher sur leur berceau, un front |ie côurs ordinaire de la vie, c'était 
marqué par la fatigue de vivre et dans les mille riens de chaque jour 


à qui leur mère sembla toujours|que mon excellente mère me trai- | 


une vieille mère. Le souvenir qu'ils|tait comme dans mon premier âge 
gardent d'elle est, sinon, plus cher |et m'en attribuait naïvement l'im- 
du moins plus sacré, et ce que la prudence et la maladrese. 
vieilleme à de vénérable s'y ajoute — Fais attention à la marche 
à ce que la maternité a d'auguste.|en bas de l'escalier... Prends 
Ce méchant bouquin, dont  »e|garde d’attrapper froid... Je süis 
servit ma mère pour m'enseignerrûre que tu a encore oublié ton’ 
l'art si difficile de la lecture, ce! mouchoir. 
livre qu'elle-même possédait déjà] Je plains ceux qui reçoivent à- 
dutemps qu’elle était éeolière, me|vec impatience, sans un sourire 
fait done songer qu'elle a été unels*‘tendri, ces recommandations 
petite fille, mais je ne puis m'ima-[puérils. Elles m'ont toujours é- 
giner ses jeux et «es travaux d'en-|mu jusqu'au fond du coeur. 
fant, pas plus que «+ rèves de jeu- | D'ailleurs, plus qu'un autre peut- 
ne fille où se4 joies d'épouse bien-être, je fus l'objet de ces menus 
#imée, Je ne veux voir en ellel*0ins. Car, dans ma jeunesse, 
que ma maman, ma vieille j'prouvai à plusieurs reprises d’as- 
Man. «eZ graves accidents de santé, et a- || 
Il me semble que je manque-|'"T ma mère s’occupait de moi 
rais au quatrième commandement |n0n seulement comme d'un en- 
du Décalogue : “Tes pères et mè-lfant, mais d’un enfant malade. 
res honoreras”, et qu'un peu de] Un hiver ls médecins m'en- 
tendre respect dont ma pensée en- voyèrent dans le Midi, mais je 
veluppe la chère image de ma mè-!trouvai ma pauvre maman si; 
re s'évanouit si je me la représen- [changée après quelques mois pas- 
tais un seul instant hors de sa fonc-|#* loin d’elle, que l’année suivan- 
tion maternelle et sans les pre-[te étant encore souffrant, je restai 
miers cheveux gris et les quelques; quand même à Paris, et j'y vécus 
en prisonnier pendant la inau- 
vaise saison. Ma mère déjà bien 
caduque, bien affaiblie, ne quitta 
pas, pour ainsi dire ma chambre. 
Qu'on me permette de  trans- 
crire ici un très vieux dizain. Je 
ne relis jamais nes vers. mais 
ceux-ci restent pour toujours gra) 
vés duns ma mémoire. Ils me rap- 
pellent des heures si douces, des | 
heures de parfait lien-être dans | 
cette atmosphère de tendresse ma- | 
ternelle : 
J'écris près de la lampe. I] fait | 
bon. ien ne bouge. 


In4- 


rides qu'elle avait déjà quand j'é. 
tais tont petit. 

[ faudrait une plume exquise 
et légère que je n'ai pas, il fau- 
drait choisir des mots pour ex- 
primer ce sentiment pieux et ja- 
Joux, ce serupule délicat, cette nu- 
anuce d'âme. Je n'en puis donner 
une idée qu'en rappelant le mys- 
tère de la foi chrétienne, si tou- 
chant et si profond, qui 
ln mère de Jésus d'une pureté 
idéale. Oui, pour celui dont le 
coeur est vraiment filial, «a mère 
est une immaculée! 


entoure 


D'ailleurs, n'est-il pas tout na-| Toute petite, en noir, dans le 
turel que je l’évoque  «eulement grand fauteuil rouge, 
sous les traits d'une amère, celle! Trunquille auprès du feu, ma 


our qui je ne fus jamais qu'un vieille mère est là 
} J q 


Cohoes, N.-Y. 
GRANDE FAIBLESSE 


Après avoir élevé douze 
enfants et avoir souvent tra- 
vaillé au-dessus de mes for- 
ces. je me trouvai épuisée, in- 
capable de continuer ma be- 
sogne, souffrant de maux de 
jambes, de digestions péni- 
bles, de maux de tête, etc. 
Les Pilules Rouges, que j'ai 
employées, m'ont rendu la 
santé. J'en prends encore 
quelquefois et elles me font 


digestion, un appétit régulier 
et une bonne dose d'énergie. 
Trois médecins mravaient 
soignée sans résultat ; il n'y 
a que les Pilules Rouges qui | 
aient pu meremettre. Je suis 
aujourd'hui mère de trois en- 
fants bien portants. Si jamais 
je suis encore faible et mala- 
de, les Pilules Rouges sont le 
premier remède que j'emploie- 


rai, Mme Omer Gélinas, 


suis levée bien faible,une dou- 
leur de côté m'était restée ; 
j'étais nerveuse, dormais peu 
et manquais d'arpétit Les 
Pilules Rouges m'ont fait un 
bien extraordinaire et je me 
fais un devoir de les recom- 
mander. Dans l'espace de 
quelques semaines toutes mes 
douleurs se sont passées, mes 
forces se sont augmentées,en- 


fin, je me suis remise com- 


si amaigrie que je ne pesais 
que quatre-vingt-quatorze li- 
vres. J'ai commencé à pren- 
dre des Pilules Rouges et,au 
bout d'un mois, mon état s'é- 
tait si bien amélioré que ma 
famille en fut émerveillée. Je 
me suis donc complètement 


CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre 


médecin, sont invitées À Jui écrire. 


je décidai d'essayer ce remè- 
de. Mes forces sont revenues 
et ma santé s'est rétablie en 
quelques semaines. — Mme 


rétablie. — Madame Joseph | toujours grand bien.—Mada- plètement, Mme Pierre Mas- | 
1343, rue Elm, Manchester, | Ciard, 454, Saint-Martin, | me Abräham Allard, La Baie | son, 349, rue de la Reine, | Joseph Trépanier, 285, rue 
N. H. Trois-Rivières, P.-Q. Saint-Paul, P. Q. St-Roch, Québec. |St-Patrice, Ottawa, Ont. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè- 
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sar réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boites, 

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI- 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal. 
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enfant? 


Quand elle mourut, elle avait 


soixante et onze ans, et j'en avaisi Loin d'elle l’autre 


trente-trois. J'étais donc un hom- 


lue ayaut vécu, travaillé joui, souf-{Cur je suis sage et reste au logis! 


fert, traveré vingt fois la flamme 


Elle ne songe sans doute au mal 
qui m'exila 


. . | 
hiver, mais! 


sans trop d’épouvante; | 
1 


quand il vente. 


des passions, un homme resté fi. Et puis, se souvenant qu'en octo 


dèle, sans doute, à ses devoir: 
principaux, maix coupable de bien 


bre la nuit 


Peut ftaichir, vivement et sans 


im mimimimimimimimpmimpemimiemimtmteme)m tel m im mp mpm mme mmmpmmmmimimg 


rue dans la vie, poussée par l’âpre 

vent du désir, et l’on oublie qu’il 
y a près du foyer de famille aban- 
douré trop souvent, ue vieille 
iuarman!—vh! pleiue d’indulgen- 


ee 


Tout à l'heure je murmurais 
ces vers en feuilletant le livre où 
ma mère m'a montré mes lettres, 
en y cherchant et en y baisant la 
trace de ses doigts. (Cependunt, 


l'arrêter au bord d'une sérieuse | Vacan 
défaillance !. 
amertume c’est pour l’âme, plus 
tard, sur le déclin de la vie, de son- 
ger qu'on n’a pas été un mauvais 


S'il 


= ee + ne nn QG mp à ce sn Em see mme ne mr 


savait quelle 


soleil 


Si vous contemplez un voyage de 
vacances cette hiver, et si vous n’a- 


ces d'hiver au pays du | Winnipeg, Man. Notre représen- 
tant vous avisera et vous aidera de 
son savoir pour choisir une route 
attractive avec tout le confort mo- 
derne et sera heureux de voir à 


ce infinie!—-mais qui s’alarme des 
dangers qu'il court, qui souffre de 


des fautes, hélas! et sane innocec- faire de bruit que d'angoises, que de chagrins 


; s ; ar plein | je lui ai causés, à l'admirable fem- 

Certes. ma mère le … Elle | Elle met une bûche au foyer plein | pa | , à 
nil cb on desire de lim: | me! Non, qu’elle ait jamais pu le voir perdre sa candeur et sa pu- 
me donner du courage, mes fai. [Mu mère sois bénie entre toutes douter une sæule minute de mon ee qui playre. 
bless pour les excuser: elle avait [les fenumes! respect et de mon amour, grand Puisse cette page tomber sous 


Dieu! Mais on est jeune, on se ! lés yeux d'un jeune homme et 


bomme, qu’on n'a rien d'essen- 
tiel à se reprocher, et pourtant 
qu'on a fait tant pleurer sm mère. 

Voilà plus de vingt ans que la 


(A suivre en page 3} 


vez pes determiner où aller, con- 
suktez l'agent du Canadien Na- 
tional et CGirand Trunk Pacifique 
le plus rapproché de votre résiden- 
ce où écrivez à M. W. J. Quinlan, 
l'agent de destrict de passagers, à 


e GP 


Par Pierre L'Ermite. 


eee 


y ns ns 


.. proteste fai- | toujours prendre à o fr. 45... 
blemeat Aurélie, dont le mentou,!  -—- Monsieur sait ce qu'il dit... 
déjà plus que protubérant, s’avan-|enionne impassiblement  Mufflo, 
ce sous le coup de l'émotion en |et d'autant plus fort que la pauvre 
des ulhures de bénitier. enfant est plus faible. 

- Et les légumes, non eufart?| Et pourtant !... soupire Au- 
fait Mufflo très digne... Songez relie. mais sans conviction. 
que je serais en droit de vous les} —- Item, en un seul lot : Avoir 
compter... Je continue : Avoir |cass la roulette de la table de nuit, 
donné dix fois o fr. 25 de pour-|cause de dégâts intérieurs sur les- 
hoire sans ma permission... quels je veux bien glisser, parce 

Bien que cela paraisse humaine-|que je suis bon... Ensuite, faire 
ment impossible, le bénitier d'Au-|perpétuellement, malgré mes or- 
rélie s'avance d'une façon plus a-!dres express, des épluchures énor- 

mes aux pommes de terre et autres 

Mais c'était Madame... légumes; et enfin, avoir fait man- 
«uffle-t-elle, sentant qu’elle perd|ger une fois, dans la maison, un 


hurie. 


du terrain. pompier, qui à lui seul a dû absor- 
- Madame... ? Il ne s’agit pas|ber... 
de Madame... Madame, ici... 
c'est moi.. plus'... C'était mon frère qu’é- 
Mais... enfin... tait en permission... Et mêine 


Il ne s’agit pas non plus d'en-|j'avais demandé à Monsieur s’il} Mufflo aligne, devant la bonnellie, déjà etfrayée de la réception à 
fin. réplique Muflo qui a une che- {voulait bien consentir à ce qu'il suffoquée, de lourdes piles de grand orchestre qui va accueillir 


ville pour tous les trous ltem:|mange avec moi à la cuisine... 
Avoir essuyé trop fort l’argente- 
rie malgré ma formelle défense, et|ti... Mais je ne suis pas chargé 
avoir bosselé la passoire à thé... |d'empiffrer votre frère!... 


Coût... o fr. 85. tibles, sans compter le vieux Bor- 


Micave...! 


Mila fin... Etre allée à 
fifi vendredi dit Saint... 


— Mais Monsieur ne se rappelle |sal pour une bonne. . 


— Parfaitement... j’ai consen-}ses poches, des tiroirs... 


Et je }compté ; mais, ma fille, si vous vous|tonner d'être écrasé! 
Coût... 8 francs. Quarto: A-}suis convaineu qu'à vous deux |défiez de votre maître, vous pouvez! Et, toute trembiante, Auréliefrelations Napoléon, certes, n’ex-|sait pas très exactement ls menta- 
voir servi, le 7 juin, au dîner de 7|vous avez dû absorber pour une}immédiatement vérifier la somme 
heures, un camembert inutile... bonne dizaine de franes de comes-}sous mes veux. 


— Mais Monsieur me les fait{deaux de Monsieur, qu'on  faitinêtes idées sont bouleversées parlelle remontait es sanglotant dans/Et lui, Mufflo, englouti dans le 


toujours valser en pareil cas. ces comptes fantastiques, et qui a 
— Mais Monsieur a la clé de la d'ailleur bien de la peine à ne 
pas faire d'erreur dans ses quel- 


le uoir de l'escalier, pendant que, | néant, il y aurait encore quelqu'un 
furieuse et tonitruante, là voix de! pour représenter le sang des Ru- 
Mufflo claquait et reclaqusit le} inabu, et barrer la ronte aux cu- 


— S'agit pas de cave... S'agit|ques sous de eomainission, mur-|long des murs : rés de l'uvenir. 
Aide pompiers!.. qui pompent mon mure, impressionnée : —- Intrigante! Menteuse! Vo- Rumahu, for ever! 
vin!... Et, ce que j'ai gardé pour! — ...0h! Monsieur. ..! J'ai lleuxe! Courense de messes! Dites! I} voulut absolument se mettre 


l'église le confiance en Monsieur... seulement un mot de plus, et je|en habit pour recevoir son fils sur 
Avoir été à| — Je l'espère, ma fille... Alors, | vous fais coffrer pur les agents! .|lu plunète dé ss pères. 
là Messe le jour de Pâques... Item}remontez chez vous toute cette! Et il ne vit pas la petite boane| Mais, trop ému, il glissa des 
le jour de la Pentecôte... Item le |sonime colossale qui pourrait ten- lan, arrivée au sixièine, se retour-|deux pieds sur le plancher ciré, et 
jour des Morts... Item la semaine|ter les fournisæurs. .. Et que je }nait, e1, tout exaspérée, faisant fa- | œssa une potiche avec un bruit ef- 
dernière à Noël; de ce chef, m'a-| n'en entende plis parler!... Te-[ce à la fin, tendait le poing, entre |froyable. Comme il « débattait 
voir fait perdre plusieurs heures|nez, je vais vous sider..…. deux hoguets :° et meuaçait de mettre ses souliers 
de service : coût... 20 francs! Que Monwieur ue s donne Ah! Mousieur a pourtant de! dans l'armoire à glace, la sage- 
D'ailleurs, ma chère enfant, ai|pa* la peine!.,. répond vivement Îlu chance que j'y aille encore quel- !femme dut laisser l'enfant pour 
vous n'êtes pas contente... la por-| Aurélie, qui. malgré »a simplicité, !quefois, à la Messe! Sans gnai!... | faire respirer des sels av papa. 
te vous tend les bras!... flaire encore un nouveau tour. Quelques heures après, asxis 
Et comme, toute absourdie, la| Et lorsque, le soir même, la bon- dans un copieux fauteuil de euir 
pauvre Berrichonne qu'est Aurélie | ne aidée de sa soeur, recurnpta ses — —. et complètement remnis de sa crise, 
ne trouve rien à répondre, Muf-|gages dans la solitude de s1 man- Mufflo Papa Mufflo faisait danser le 
flo ajoute : sarde, elle trouva avec effarement:| A ce moment, se place un éve-}sur ses genoux, et parlait de lui 
— -.. Votre silence, ma fille, [5 francs en monnaie italienne, 2|nement extraordinaire, inattendu, |donner à sucer une forte gouse 
me montre que j'ai touché juste; |francs en sou anglais, plus 3 fr.|qui stupéfis tout le monde, même | d'ail trempée dans du Pernod. 
tâchez, à l'avenir, de mieux répon-|75 d'un billon ineonnu dans lesiles plus intéressés dans l'affaire. Mais la nourrice lui assura 
dre aux bontés que nous avons ici| Etats civilisés, et dont les nationa | Mufflo eut un beau petit gars |qu'on avait fai: exactement la mé- 
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tous les détails afin que vous trou- 
viez dans le voyage comfort et 
plaisir. Pour l'Ouest ou l'Est nous 
vous offrons différentes routes cha- 
cune variant de paysage et d’in- 
térêts. 


allais vous proposer de courir à l'é- 
vêché pour un permis d'ondoie- 
ment. 


Mufflo bondit sous l'outrage... 


Cette femme l'avait touché à son 
tulou d'Achille, 


— Le baptiser...? Ou... comn- 


ment dites-vous...”? l'ondoyer..? 
Si jamais vous faisiez un coup pa- 
reil, vous et votre curé, vous sorti- 
riez plus vite que vous ne vou- 
drie!... (Avee-de l'horreur duns 
la voix.) 
done partout! Même chez moi!.. 
AinxiAinsi, sans que je m'en 
doute, et alors qu'il est à peine 
né, on parle déjà de faire baptiser 


mon fils!,.. 


La Congrégation est 


—- 1] faudra toujours que cet 


enfant-là ait une religion !... 


— Mais, buveuse d’eau bénite 


.., où prenez-vous qu'il soit né- 
cessaire d’avoir une religion ? 


— Tout le monde en a une!. 


pour vous. D'où il me reste à vous |lités étaient ans< diverses que pro-ftout rond et tout rose;-qui emplit}we chose pour le petit Henri IV. Un Ture a la sienne... Un juif. 


payer la somme énorme de 301 |blématiques. 
francs 85 centimes... C’est. colos- — Ma chère, lui dit sa soeur, il 
. Vous nous !|faut descendre tout de suite, et fai- 
re ta twclamation. 
“mm e 2 
— Desendre' murmure Auré- 


aussitôt la pièce de ses robustes | Mufflo, qui nourrissait sous sa ma- 
piaillements. melle gauche le plus solide mépris 
Jusqu'à son arrivée ici-bus, et|de la réaction en général, et des 
même après Mme Mufflo fut{ruyalistes en particulier, décida 
d'une humeur de dogue. Jamais |aussitôt d'abandonner son projet. 
un future papa ne fut mené par sal — En tous cas, eria-t-il, lançant 
douce moitié à une allure aussi &-|le gosse en l'air, voilà un citoyen 
vère. Et d'autant plus que lefqui ne sera jamais baptisé!... 
— Ma chère, c'est nécessaire !. . |eher ami, peu souple sur le terrain | Ah! pour ça non... C’est garanti 
— J'ai tout méticuleusement |Si on se fait ver il ne faut pas s'é-}des nuances, éprouvait le besoin leur facture!. . 
d'aller clamer sa joie à toutes ses} La sage-femme, qui ne connais- 


ruinez !... 
Et, alors, digne, mais indulgent, 


sous... Îl en sort de partout, de|sa demande en revision. 


descendit, son paquet de sous à lafuitait pas davantage le jour de laÏlité de ses nouveaux clients, 
main. naissance du roi de Rome... En-Isurprise, et ne put s'empêcher de 
Aurélie, dont toutes les hon-| Mais, au bout de dix minutes, [fin sa race allait se perpétuer! .. [dire - 


.… Pas baptisé. - . ? Et moi qui 


un protestant... 


sauvage . .. 
même, vous avez la vôtre. .. 


C'est le contraire... 
naigre à la place de vin... Mais, 
au fond, vous êtes un clérical dans 
votre genre... 


un russe... 
ont la leur... 


un 
Vous- 


— Que chantez-vous ?., Moi, 


j'ai une religion? 


— Oui... celle de la haine. 
c'est du vi- 


— Des bêtises, tout cela! ... 


Mon fils ne sera pas baptisé!... 
fut | Vous entendez, espèce de bigote . .? 
Mon fils ne fera pas sa Première 
Communion !... 


(A suivre) 


